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contre la montre 
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Par Anthony Picard 

Barboter aux Taillères en prenant 
un bain on the rocks dans une eau 
juste tempérée à 0,8 degré : un haut 
fait pour les 280 baigneurs venus 
mouiller bikini et calbar. A�  uence 
impressionnante pour la 12e Fête 
du froid olympique, qui dépasse les 
12 000 visiteurs de 2024. Grande 
affluence aussi sur les sofas de 
Suisse romande pour suivre le TJ 
de 19 h 30, avant qu’un froid glacial 
ne s’abatte avec le témoignage de 
l’agriculteur de La Chaux-du-Milieu, 
un bonhomme divers qui a provo-
qué par négligence, la mort d’une 
quinzaine de bêtes de son cheptel. 
Des vertes et des pas mûres, il s’en 
passe des choses, dans nos hauts 
plateaux des Montagnes.

Bons baisers 
du Locle !

L’actu sou�  e le chaud et le froid, 
et pas seulement dans la vallée 
de la Brévine. Demain, si tous 
les amoureux s’aimeront – ne 
serait-ce qu’en pensée au Locle – 
d’autres continueront la bataille de 
boules de neige. Dénonciations, 
ego, ragots, les esprits s’échauf-
fent, il y a le feu au cercle scolaire 
du Locle. Qui trop embrasse mal 
étreint : un dicton qui devrait rap-
peler aux donneurs de leçons de 
tous bords qu’il vaut mieux rester 
sur la brèche que de s’y enfi ler. À 
tous ceux qui détiennent non seu-
lement la vérité mais aussi un peu 
de jugeote, laissez-vous gagner par 
l’esprit de la Saint-Valentin sinon, 
2 heures d’arrêt !

La Fête du froid n’a laissé personne de glace, aurait-on pu vous dire. Mais on y 
a préféré celle-ci : la « gelée 2026 » a été royale ! Avec plus de 12 000 visiteurs, 
l’événement brévinier a battu le précédent record de 2024 grâce aux éléments mais 
aussi au travail acharné des organisateurs. On a presque envie de dire heureusement 
que le manteau neigeux n’était pas un peu plus important car les conditions auraient 
été vraiment parfaites sur toute la ligne pour attirer encore plus de monde dans 
cette « Sibérie » qui n’aura jamais été autant peuplée que le week-end dernier. 
Découvrez notre immersion en page 5 !
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Par Patrick Fischer

Raphaël Domjan, le 12 août 2025 
vous avez volé à plus de 9500 m. 
Record validé ?
On attend toujours la validation par la 
FAI, la fédération aéronautique Inter-
nationale. L’altitude exacte va se situer 
entre 9521 et 9689 m. 

Pourquoi cette différence ?
C’est un calcul assez complexe, il 
ne s’agit pas d’une hauteur géogra-
phique mais d’une pression-altitude, 
qui dépend notamment de la tempé-
rature de l’air.

Là-haut vous avez croisé un 
avion de ligne… !
C’était un moment incroyable, se 
retrouver à la même altitude qu’un 
avion de ligne avec un petit avion 
solaire. Il était à 3 ou 4 km.

Un risque de collision ?
Non, j’ai fait un virage à gauche, et si

cela s’était avéré nécessaire, le contrôle 
aérien m’aurait dit de descendre ou de 
monter pour l’éviter.

Cela pose la question du danger, 
aviez-vous un parachute ?
Oui j’ai un parachute. Le plus dan-
gereux dans un vol comme le nôtre, 
au-dessus des Alpes, c’est la recherche 
des ascendances à proximité des som-
mets. Le pilote d’essai n’avait jamais 
volé à cette altitude, on ne savait pas 
comment l’avion allait réagir. Si tu te 
dis aventurier, il y a forcément une 
part de risque.

Le plus compliqué pour réaliser 
cet exploit, c’était la bureau-
cratie ou la technologie ?
Un, trouver l’argent. Deux, les 
démarches bureaucratiques. Ensuite 
la technique.

Combien d’argent ?
On aimerait y arriver avec 10 millions 
de francs mais on n’a pas encore trouvé 

toute la somme. On a déjà dépensé 
entre 5 et 6 millions.

Votre but c’est d’aller encore 
plus haut, à quelle altitude ?
Entre 11 000 et 14 000 m.

Quelle est la di�culté ?
La di�culté c’est qu’il nous faut plus 
d’énergie. On a 30 kWh, l’équivalent 
de 3 litres d’essence. Il faudrait qu’on 
arrive à 5 ou 6 litres. Notre dé� c’est 
les nouvelles générations de batteries, 
plus légères et plus denses. 

Quel est le sens d’aller si haut, 
les avions de ligne ne volent pas 
dans la stratosphère !
Ce qu’on cherche à montrer, c’est 
qu’avec un avion solaire on peut 
dépasser le potentiel des énergies 
fossiles. Pourquoi ? Votre voiture est 
électrique j’imagine…

Ben non !
Faudra y penser la prochaine fois si 
vous voulez parquer chez moi ! (Rires)

Ça montre que vous êtes 
ouvert…
J’ai quand même des blocages ! Reve-
nons à ma démonstration. L’avantage 
du moteur électrique est de n’avoir 
pas besoin d’oxygène, qui se raré�e 
avec l’altitude. Il maintient la même 
performance alors qu’avec un moteur 
thermique on perd déjà 30 % de ren-
dement à 3000 m. 

La stratosphère, il y a un côté 
symbolique aussi ?
Oui, si on cherchait uniquement 
l’efficacité on devrait s’attaquer au 
bâtiment, plus facile à décarboner 
et qui représente un gros volume 
d’émissions de CO2 comparé aux 3 % 
de l’aviation. Moi, j’essaie de mon-
trer qu’il y a d’autres solutions que la 
décroissance, que l’énergie solaire a un 
immense potentiel, surtout en Suisse. 
Je perpétue l’esprit pionnier.

Les écolos vous suivent ?
Ils me considèrent comme un tech-
nico-solutionniste qui veut résoudre 

 Plus haut que Le Ô   Après avoir e¦ectué le premier tour du monde à bord d’un catamaran 
solaire, il vise la stratosphère avec un avion qui carbure au soleil. L’aventurier 
neuchâtelois Raphaël Domjan a passé de PlanetSolar en 2012 à SolarStratos 

aujourd’hui. Il vogue et vole à la recherche de l’exploit. C’est sa manière à lui d’attirer 
l’attention sur le dérèglement climatique : frapper les esprits pour promouvoir 
l’énergie solaire. Il évoque ses records et sa motivation pour les lecteurs du Ô.

 De la mer à la stratosphère, 
 l’aventure solaire de 

Raphaël Domjan

Le 12 août 2025, l’avion solaire HB-SXA parti de Sion 
est monté 2 fois plus haut que le Cervin.

Raphaël Domjan aux commandes de SolarStratos, 
du niveau de la mer à la stratosphère.
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Cette page éco-durabilité est réalisée avec le soutien de 
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En 2012, le catamaran PlanetSolar a bouclé le premier tour 
du monde en bateau solaire en 584 jours 23 heures et 31 minutes.
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SolarStratos, une aventure à 10 millions

L’équipe de SolarStratos dirigée par Raphaël 
Domjan est une PME d’une quinzaine 
de personnes. Le siège est à Yverdon. 

Budget�: 10 millions de francs, financé à 95�% 
par des sponsors privés et 5�% par des aides 
publiques, notamment la ville et le canton de 
Neuchâtel. Les membres du club SolarStratos 
apportent également leur soutien à ce projet 

décrit comme «�l’éco-exploration du 
XXIe siècle�». Le CSEM, à Neuchâtel, est 
un partenaire technique et scientifique 

de l’aventure. Il a notamment encapsulé les 
cellules solaires sur l’avion, afin qu’elles 

soient le plus léger possible. 

les problèmes grâce à la technologie. 
Pour les plus dogmatiques il faudrait 
arrêter de prendre l’avion car on ne 
peut pas décarboner l’aviation.

Mais votre aventure solaire 
est-elle transposable à l’aviation 
commerciale ?
Non, il faut être honnête. On s’ache-
mine plutôt vers des centrales solaires 
au sol qui produiront de l’hydrogène. 
On fera voler des avions à l’énergie 
solaire mais de manière indirecte. 
Le solaire pur conviendra aux petits 
avions et aux petites distances. 

Bertrand Piccard veut réaliser 
un tour du monde en avion à 
hydrogène en 2028, vous êtes 
monté plus haut que lui… 
Vous êtes en concurrence ?
Non pas du tout, on a même été assez 
proches. Nous faisons tous les deux 
de l’écologie expérimentale. Et on 
n’est pas les seuls, PlanetSolar, Solar-
Impulse, l’homme volant Yves Rossy, 

Alinghi… La Suisse est un pays de 
pionniers, surtout la Suisse romande !

Comment vous l’expliquez ?
On n’a pas le même état d’esprit, les 
Romands c’est plus l’aventure, l’ex-
ploration. Les Alémaniques font des 
trucs sérieux. Ils construisent les 
avions Pilatus.

Vous avez un lien avec Pilatus,
ils s’intéressent à ce que vous 
faites ? 
Aucun lien, ils s’en �chent complète-
ment, comme la plupart des construc-
teurs aéronautiques. C’est un peu en 
train de changer. Bertrand Piccard a 
réussi à embarquer Airbus dans son 
projet Climate Impulse de tour du 
monde en avion à hydrogène.

Vos projets à vous ?
La stratosphère en 2027 et on aime-
rait faire un vol solaire avec une 
célébrité, mais je ne peux pas en dire 
plus à ce stade.

Raphaël Domjan, toujours plus haut pour promouvoir 
l’énergie solaire. 

Quel métier indiquez-vous 
sur les documents o�ciels ?
Explorateur et conférencier.

À quel âge êtes-vous tombé 
dans les panneaux solaires ?
En 2001 à 29 ans, c’est à ce moment 
que je suis tombé amoureux de l’éner-
gie solaire. On a créé, avec mon frère 
et un ami d’enfance, le premier héber-
geur Internet solaire au monde en 
installant des panneaux solaires sur 
le toit de la maison de nos parents et 
en utilisant des batteries de voitures. 
Ça nous a fait pas mal de pub, même 
sur TV5 Monde. De 200 clients on 
est passé à 4000.

Premier choc climatique ?
2004 en Islande. Le glacier qu’on avait 
vu lors d’un premier voyage 11 ans plus 
tôt avait quasi disparu, il avait reculé 
de 30 km, 400 à 600 m d’épaisseur 
de glace avaient fondu. On a d’abord 
pensé qu’on n’était pas au bon endroit.

Est-ce qu’on a sous-estimé le 
potentiel solaire en Suisse ?
Oui partout, en Suisse et dans le 
monde. On rattrape un peu notre 
retard. Quand on a présenté notre 
projet PlanetSolar en 2004, le solaire 
représentait 0,1 % de l’électricité. 
Aujourd’hui on est en dessus de 10 % 
et ça monte à une vitesse folle, encore 
plus vite en Chine que chez nous. C’est 
clairement l’énergie la moins chère et 
la moins impactante.

Le réchauffement climatique 
vous inquiète un peu, pas mal, 
beaucoup… ?
Je suis très inquiet, mais je le vis 
mieux parce que j’agis. 

En quoi vos expéditions 
contribuent à la lutte contre le 
réchauffement ?
On fait de l’écologie expérimentale. 
Après avoir montré qu’on peut réa-
liser un tour du monde en bateau 
solaire, des sociétés se sont mises à 
en construire. À côté, on a créé un 
centre de formation d’installateurs 
solaires au Sénégal, on a développé 
un projet pour les sages-femmes au 
Mali. On veut montrer que le solaire 
est une énergie humaniste, qu’on ne 
peut pas taxer.

Quand vous n’êtes pas en 
expédition, votre geste quotidien 
pour le climat ?
Tout ce qu’il est possible de faire 
sans énergie fossile, je le fais. Voiture 
électrique, panneaux solaires… J’ai 
comme règle de vie de ne rien m’inter-
dire mais de le faire en consommant 
le moins possible, avec un impact 
minimum. Je ne fais pas de shop-
ping pour acheter des choses dont je 
n’ai pas besoin et je fais réparer mes 
habits. J’achète toujours les mêmes 
caleçons, quand ils sont troués, ma 
couturière m’en refait un avec deux 
ancien qui sont usagés.

Apprentissage et atterrissage à La Chaux-de-Fonds

Raphaël Domjan est né en 1972 à Neuchâtel. Apprentissage de 
mécanicien motocycle à La Chaux-de-Fonds. Il a exercé le métier 
d’ambulancier à Lausanne et au Val-de-Travers. Devenu aventu-

rier, il donne de nombreuses conférences, quand il ne pilote pas le 
prince Albert de Monaco à bord de son avion électrique, c’était en 
2021. L’année suivante il était le premier pilote à avoir atterri avec 

un avion solaire aux Eplatures.
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VENEZ DÉCOUVRIR NOS SPÉCIALITÉS

Toujours nos fameuses 
pizzas au feu de bois

Les mardis soir toutes nos pizzas 
à CHF 15.– sur place ou à l’emporter

Ouvert le samedi soir

OUVERT DU LUNDI AU VENDREDI 
RUE CERNIL-ANTOINE 3 |  032 924 40 40

VW T-Cross 
CHF 30’900.–
1.0 TSI EVO Style DSG  |  Véhicule neuf

vente toutes marques
Progrès 90 – 2300 La Chaux-de-Fonds 
032 913 10 77 – www.garage-avenir.ch

La Factory : véritable fabrique 
à produire de la publicité !

Dans le langage courant, une fabrique est un établissement 
ayant pour objet de transformer les matières premières en 

produits manufacturés susceptibles d’être livrés au commerce. 
Dans le cas de La Factory, il s’agit de transformer des idées 
et des concepts en outils de promotion servant à di¦ user 

un message ou à vendre un produit. Cette « fabrique » permet 
ainsi de muer en artisan de votre réussite. Et si on découvrait 

cet atelier de communication chaux-de-fonnier installé 
au cœur de la cité ouvrière ? 
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Des bas

Des o

La Chaux-de-Fonds 
grande gagnante !

La Chaux-de-Fonds gagne du ter-
rain en termes de démographie. Il 
convient de souligner les e¦ orts de 
la ville pour faire tomber de nou-
velles personnes dans ses filets : 
transformation urbanistique et 
facilitation des démarches via un 
bureau d’aide à la domiciliation en 
tête. Sans doute aussi que le climat 
un peu moins rude qu’à une certaine 
époque a participé à l’évolution de 
son image dans l’esprit des gens. 
Aussi, il faut apprécier à leur juste 
valeur les bienfaits français sur ce 
sujet : près de la moitié des nouveaux 
habitants viennent de l’Hexagone. 
Les mauvaises langues diront que 
c’est pour éviter les bouchons que 
leurs compatriotes provoquent au 
quotidien, les autres préféreront y 
voir un intérêt pour la qualité de vie 
de la Métropole horlogère…  (kva)

Le Locle 
et Les Planchettes 

font la moue
Après plusieurs années de hausse 
démographique, Le Locle voit sa 
dynamique freinée sèchement. 
Non, on y va un peu fort. La dimi-
nution de 5 habitants relève plus 
du symbole que du cataclysme. On 
ne peut donc pas pointer un seul 
critère responsable de cette baisse. 
Pour Les Planchettes en revanche, 
la perte est plus marquée. Perdre 
13 habitants, ce n’est pas énorme me 
direz-vous. Oui, c’est vrai. Mais en 
rapport aux 187 âmes restantes au 
village, cela fait quand même 5 % 
de perte. Espérons que cela n’est pas 
en lien avec des habitants furieux 
d’avoir vu débouler Albert Rösti sur 
leur terre le 1er août dernier… (kva)

Régis Faivre fondateur de La Factory dans ses bureaux 
rue du Nord 114 à La Chaux-de-Fonds. Photo © DR

Rédaction

Régis Faivre, pourquoi appeler 
votre bureau La Factory ?
C’est un clin d’œil à La Factory, ate-
lier d’artistes ouvert par Andy War-
hol à New York, dé� nie comme une 
véritable usine à produire de l’art.

La Factory, c’est qui, c’est 
quoi ?

C’est une société fondée en 2018 par 
moi-même (Régis Faivre), graphiste 
publicitaire fort de 25 ans d’expé-
rience. La Factory, c’est aussi un 
atelier qui conçoit des campagnes 
de communication à 360 degrés au 
plus près du client : conseil, concep-
tion de spots pour la télévision et la 
radio, logotype, création graphique 
(affiche, catalogue, packaging…), 
design de stand, signalétique, site 

Internet et réseaux sociaux. Nos 
prestations vont du contact four-
nisseur au suivi de production.

Pourquoi les clients 
choisissent La Factory ?
La Factory est un partenaire et pas 
simplement un prestataire. « On tra-
vaille avec vous, pas seulement pour 
vous. » Notre bureau accompagne le 
client pour apporter plus de crédi-
bilité à son entreprise, générer plus 
de ventes, véhiculer une image qui 
rassure et qui stimule l’intérêt.

Notre clientèle est principale-
ment constituée de PME.

Certaines entreprises con� ent 
leur communication à une per-
sonne à l’interne, non quali� ée. Cela 
risque au � nal de coûter du temps 
(donc de l’argent) pour un résultat 
non professionnel.

Comme le dit le proverbe :  « Cha-
cun son métier et les vaches seront 
bien gardées. » (Il sourit). 

Un des atouts de La Factory est 
d’être « créaCtif » (créatif et réactif). 
Notre structure évite l’inertie ren-
contrée dans les grandes agences. 
Un autre atout est d’apporter, quand 
le sujet le permet, une touche d’hu-
mour à votre communication, ce 
qui en augmente le capital sym-
pathie. Notre philosophie est de 
fournir des prestations d’un grand 
professionnalisme sans se prendre 
trop au sérieux.

Et l’IA dans tout ça ?
En accord avec son temps, La Fac-
tory utilise naturellement l’IA. 
Mais elle l’utilise comme un outil, 
pas comme une � n en soi. Aime-
riez-vous que votre publicité soit 
un copier-coller de celle de votre 
concurrent ? Choisir La Factory 
c’est la garantie d’une campagne 
originale, sur mesure, respectueuse 
de l’image du client et soucieuse 
d’atteindre au mieux le public cible.

Le mot de la fin ?
Je conclurai par cette citation 
d’Henry Ford : « Celui qui arrête 
de faire de la publicité pour éco-
nomiser de l’argent est comme 
celui qui arrête une horloge pour 
gagner du temps. »
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« Gelée 2026 » record : 
plus de 12 000 personnes ont 

afflué à la Fête du froid
Tout y était ou presque ! Soleil, douceur, lac gelé et ambiance « chalet d’hiver » : la 12e édition de la Fête du froid 
a battu tous les records grâce aux éléments mais aussi au travail acharné des organisateurs. Cette « gelée 2026 » 

aura été celle de tous les records ces samedi et dimanche 7 et 8 février. Le record du monde de la plus longue taillaule 
a été battu grâce au « boulanger star » du village Christian Lebrat. Côté aºuence, le président de l’événement 

Luca Bonnet se félicite d’avoir dépassé les 12 000 visiteurs.

«�Tu devineras jamais où je suis�? 
Sur un lac gelé�! Et d’autres sont dans la glace�!�»

Cette phrase est celle d’une jeune femme, 
en train de faire un appel en visio sur le lac 

gelé des Taillères. Ah, et ceux qui sont «�dans 
la glace�» sont en réalité des baigneurs qui ont 
cassé la glace pour s’offrir le traditionnel bain 

dans le lac gelé. Un classique qui attire 
toujours autant de curieux, pas frileux pour 

un sou lorsqu’il s’agit d’observer les courageux 
qui se jettent à l’eau à chaque édition. 

Par Kevin Vaucher

« En 2024, la barre des 12 000 per-
sonnes avait été approchée mais pas 
dépassée. Cette fois, je peux vous 
le dire en exclusivité pour Le Ô : 
on l’a confortablement franchie ! » 
La satisfaction du président Luca 
Bonnet était double au moment de 
tirer le bilan de la « gelée 2026 » : 
« Surtout, on a vu uniquement des 
sourires et des gens heureux durant 
le week-end. » Le dimanche aura 
été particulièrement « bondé », 
« notamment avec beaucoup de 
familles de France voisine qui 
aiment bien les sorties dominicales 
par chez nous. »

«�On atteint les limites 
logistiques et humaines de 
la Fête du froid�»
Seul bémol peut-être, la neige clair-
semée qui donnait au décor un air 
quasi printanier : « On ne peut pas 
parler de bémol mais c’est vrai que 
cela aurait ressemblé à l’édition par-
faite si le manteau neigeux avait été 
plus épais. » Mais le site aurait-il 
seulement pu accueillir plus de visi-
teurs ? « Bonne question ! Je crois 
qu’on atteint les limites logistiques 
et humaines de la Fête du froid. » Le 
sujet du stationnement est notam-
ment au cœur de cette ré»exion. Il 
faut dire que c’était impressionnant 
de voir tous ces véhicules alignés 

jusqu’au restaurant de Chez Bichon. 
Même si certains se sont perdus en 
cours de route, tout aussi étincelant 
aura été le cortège aux »ambeaux 
du samedi soir, « servi » un peu 
avant le souper 100 % local. 

Une taillaule de près de 
6 mètres découpée par les 
2 bouts
« Travailler avec les acteurs locaux 
est l’une des recettes de l’événement 
depuis toujours. » Les 26 chalets 
de produits du terroir répartis sur 
le parking des Taillères allaient 
en ce sens. En parlant de sens, la 
traditionnelle taillaule de Chris-
tian Lebrat a été découpée par les 

2 bouts. Et pour cause : elle mesurait 
près de 6 mètres (5,96 m). « C’est un 
nouveau record du monde », enten-
dait-on au micro. Vendu sur le prin-
cipe « à votre bon cœur », le béné-
�ce reviendra aux clubs sportifs de 
la vallée et servira aussi à �nancer 
une partie des camps de ski. « Atten-
tion aux doigts », prévenait le bou-
langer alors que des nuées de mains 
s’abattaient sur la malheureuse tail-
laule dont les tranches étaient prises 
d’assaut. Son attrait semblant quant 
à lui sans limite, aura-t-on droit à 
une brioche neuchâteloise de plus 
de 6 mètres la prochaine fois ?
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sur nos voyages
de plusieurs jours
Valable : jusqu’au 27 mars 2026jusqu’au 27 mars 2026.
Excepté : Rosas en musique, La Salette, 
tous les suppléments, frais de visas
et assurances.

5%

Autocars

Notre agence :
Rue du Collège 29a 
2300 La Chaux-de-Fonds    032 913 75 24

Prochain voyage :

VOYAGES DE PÂQUES
du 3 au 6 avril 2026 / 4 jours

Côte d’Azur / Fr. 698.--               
Lac de Garde / Fr. 659.--

HOLLANDE EN FLEURS
14 au 17 avril 2026 / 4 jours

 Fr. 769.--

Découvrez les détails
ou commandez notre catalogue sur

www.hertzeisen.com
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C’est en marchant, lors de la Trot-
teuse-Tissot, que le sujet est venu. 
Rien de théorique. Juste une discus-
sion simple, au � l des pas. Mon amie 
m’expliquait comment elle voyait le 
début d’année : pour elle, le 1er jan-
vier est une vraie page blanche. Un 
moment clair, presque symbolique, 
pour repartir, réorganiser, se proje-
ter autrement. Elle aime ce cadre-là, 
cette impression de nouveau départ. 
Et je l’ai très bien comprise. Cette 
vision a quelque chose de rassurant. 
Elle donne de l’élan. Elle structure.

Pour moi, la page est déjà 
entamée le 1er janvier
Et c’est important de le dire : c’est 
totalement ok de voir le Nouvel An 
comme une page blanche. En l’écou-
tant, je me suis simplement rendu 
compte que, de mon côté, je ne le 
vivais pas tout à fait ainsi. Avec le 
temps, j’ai observé que je n’arrive 
jamais au 1er janvier « vide ». J’y 
arrive avec ce que l’année précé-
dente m’a appris, avec ce qui a fonc-
tionné, ce qui a été plus di�  cile, et 
avec l’énergie réelle dont je dispose 
à ce moment-là. Pour moi, la page 
est déjà entamée. Et ce n’est ni un 
défaut, ni un frein. C’est juste une 
autre manière d’entrer dans l’année. 
Là où je suis attentive, en revanche, 
c’est quand la page blanche devient 
une pression silencieuse. 

En réalité, on ne repart jamais 
de zéro
Celle de devoir repartir de zéro, 
tout changer, tout réussir dès les 
premiers jours de janvier. Comme 
si ce qui avait précédé devait être 
e¦ acé pour que la suite ait de la 
valeur. Or, dans la réalité, on ne 
repart jamais de zéro. On repart 
toujours de quelque part. Et sou-
vent, avancer consiste moins à tout 
réécrire qu’à continuer, avec un peu 
plus de justesse. C’est pour cela que 
l’idée du post-it me parle beaucoup. 
Un post-it n’est pas un plan annuel. 
Ce n’est pas une résolution � gée. 
C’est un espace réduit, donc hon-
nête. On peut y déposer un mot, une 
phrase, un dessin. Quelque chose 
qui représente l’année telle qu’on la 
ressent aujourd’hui, sans chercher 
à faire parfait.

«   Ô ! Faites pas genre que ça va   » 

La page blanche du 1er janvier 
Je m’appelle Nelly Sébastien : coach certi� ée, ancienne cadre 
dirigeante et championne de saut en hauteur. J’ai appris que les débuts 
ne se vivent pas tous de la même manière. Dans cette chronique, 
je partage chaque mois un bout d’histoire et quelques ré» exions pour 
avancer ensemble. Aujourd’hui, j’aimerais vous parler de cette idée 
très répandue du 1er janvier comme d’une nouvelle page blanche.

Pour aller plus loin

Si vous souhaitez avancer autrement cette 
année, à votre rythme, loin des injonctions 
et proche de votre réalité, vous trouverez 
des ressources et des accompagnements 
sur : nscoaching.ch

Exercice simple

Prenez un post-it. Notez-y un 
mot, une phrase, ou faites un 
petit dessin qui représente votre 
année 2026 telle que vous la sen-
tez aujourd’hui. Pas ce qu’elle 
devrait être. Juste ce qu’elle est, 
là, maintenant.

Le clin d’œil du jour��: nous avons à 
nouveau participé au Nordic Walking 
lors de la Trotteuse-Tissot, et nous 
avons pulvérisé notre record. Treize 
minutes de mieux. Avec l’objectif 
clair de ne pas fi nir dernières cette 
fois mais sans pression particulière. 
Juste en avançant, pas après pas, 
avec ce que nous avions ce jour-là. 
Comme quoi, on peut progresser 
sans forcément repartir d’une page 
blanche.
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Pourriez-vous vivre sans smartphone ? 
Vous dites…

Sondage effectué sur notre compte Instagram

oui
30 %

non
70 %

La sentinelle du Haut

 Cible de la mission : 
Toutes les études le 
disent : le smartphone 
a pris une telle place 
dans la société qu’il 
deviendrait diÁcile 
de s’en passer. 
Trouve-t-on encore 
des «résistants»?

Investigations, enquêtes et 
analyses�: Kevin Vaucher se 
mue en sentinelle pour poser 
son regard sur les défis régio-
naux et se frotter aux grands 
dossiers des Montagnes. 

Le constat
Vous êtes 70 % à avouer que vous 
ne pourriez pas vivre sans votre 
smartphone au quotidien. Ce chi¦re 
aurait même pu être plus élevé si 
on avait concentré notre sondage 
sur le jeune public. Ce n’est pas moi 
qui le dis mais l’EDD (Éducation en 
vue d’un développement durable), 
autrement dit l’organisme qui relève 
que 98 % des jeunes Suisses de 12 
à 19 ans sont inscrits au moins 
sur un réseau social. Ils sont aussi 
97 % à passer chaque jour 3 heures 
ou plus sur leur Natel. Pendant le 
week-end, cela peut monter jusqu’à 
5 heures. Plus globalement, un son-
dage réalisé en �n d’année 2024 en 
Suisse montre que près d’une per-
sonne sur deux présente des signes 
de dépendance à son smartphone. 
Des spécialistes en « digital détox » 
proposent aujourd’hui d’accompa-
gner les gens pour se défaire de 
cette dépendance, un peu comme 
on le ferait pour d’autres addic-
tions comme l’alcool ou la drogue. 
L’attrait est tel qu’on touche plus 
de 2600 fois notre « précieux » par 
jour et qu’on interagit avec lui entre 
50 et 300 fois.

Il découvre le 
smartphone 
à plus de 40 ans
Dans ce contexte de pression sociale 
à l’utilisation du smartphone, rares 
sont ceux qui résistent encore à 
« l’envahisseur » – le taux de péné-
tration de la téléphonie mobile 
n’était que de 5 % en 1996. Trente 
ans plus tard, il est de plus de 125 % 
(certains ont plusieurs abonne-
ments). Pourtant, un Neuchâtelois a 
attendu d’avoir la quarantaine bien 
entamée avant d’y céder (en partie). 
Il nous explique pourquoi : « C’est 
un mélange de facteurs liés à mes 
activités professionnelles et sociales 
qui m’ont poussé à céder », scrolle 
Guillaume. « Je suis prof et je fais 
partie de plusieurs clubs et sociétés. 
À chaque fois qu’il fallait organiser 
une rencontre, une sortie ou un 
camp de ski, j’étais le seul qu’il fal-
lait contacter par mail ou sur le télé-
phone �xe. C’est par respect pour 
mes coéquipiers, collaborateurs ou 
collègues que je me suis procuré un 
Motorola des plus basiques. » Sur-
tout, c’est souvent son épouse qui 
servait de relais avant qu’il ait un 
smartphone et il s’est dit qu’il était 
temps de lui épargner ça.

Nomophobie : 
la peur d’être 
séparé de son 
smartphone
Comme la télé ou l’ordinateur avant 
lui, le smartphone a entraîné un tel 
bouleversement sociétal qu’il est 
difficile de contrôler son utilisa-
tion. Comment expliquer une telle 
dépendance ? Par son côté pratique 
notamment. Même Guillaume en 
convient : « C’est quand même un 
super canal de di¦usion pour plani-
�er des tâches en groupe et di¦user 
des informations à tout le monde 
en même temps. C’est simple et pra-
tique. Mais je tiens quand même à 
rester libre et à ne pas être prison-
nier de mon smartphone. Je l’em-
porte très rarement avec moi et je 
le regarde seulement deux fois par 
jour en général. Je considère que 
c’est une arme dangereuse entre 
les mains des jeunes car il n’y a pas 
besoin de permis pour l’utiliser. » Il 
n’y a pas non plus de formation pour 
apprendre à s’en servir sans tomber 
sous sa dépendance. De sorte qu’en-
viron 40 % des Suisses présentent 
des signes « évidents » ou « pronon-
cés » de nomophobie, la peur d’être 
séparé de son smartphone.

Data centers plus 
polluants que le 
trafic aérien
L’e¦et pervers de ce phénomène est 
que la société pousse toujours plus 
à être connecté. « Payer les factures 
devenait de plus en plus compliqué 
sans e-banking », exempli�e Guil-
laume. La pression sociale d’être 
joignable en permanence, d’appar-
tenir à un groupe et le besoin d’être 
récompensé artificiellement par 
des « likes », des « cœurs » ou des 
« »ammes » rend l’utilisateur cap-
tif. Le Neuchâtelois voit donc d’un 
bon œil ce qui pousse à la régulation 
du smartphone comme l’interdic-
tion des réseaux sociaux aux moins 
de 16 ans en Australie. Il souligne 
« un choix de responsabilité vu 
que la pollution engendrée par la 
production d’énergie nécessaire au 
fonctionnement des data centers 
dépasse celle du tra�c aérien. J’ai 
aussi en tête l’initiative d’une ville 
irlandaise qui a interdit les smart-
phones à l’école et à la maison avant 
l’âge de 13 ans. Je crois que c’était en 
Irlande mais je n’en suis plus sûr. » 
Je fais quoi, je sors mon smartphone 
pour véri�er l’info ? Rassurez-vous, 
la sentinelle du Haut veille et vous 
serez toujours les mieux informés…
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11.02 au 28.02.2026

Atelier gourmand 
le mercredi 18 février 
de 14h à 18h

À gagner :
Un séjour 

en famille ou en duo

CANDY
LAND
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Travaux

Fermeture de la rue Fritz-
Courvoisier et trafi c bidirectionnel 

à la rue du Collège
Les travaux du tunnel des Arêtes vont débuter prochainement. 
Il s’agit de l’un des ouvrages majeurs du contournement Est de 

La Chaux-de-Fonds. Pour réaliser la sortie Nord du futur ouvrage, 
un tronçon de la rue Fritz-Courvoisier sera fermé au tra� c 

dès le 16 février 2026. Et ne prévoyez pas un retour à la normale rapide 
puisque cette con� guration restera en vigueur jusqu’à l’achèvement 

des travaux en 2030. Conséquence directe de cette fermeture, la partie 
Nord de la rue du Collège est mise en régime bidirectionnel.

Le début du chantier du tunnel des Arêtes aura 
lieu le 2 mars prochain. Pour réaliser l’impor-
tante fouille d’accès au tunnel, puis tous les amé-
nagements nécessaires à l’ouvrage, la rue sera 
donc fermée au tra� c à partir du 16 février sur le 
tronçon allant de la rue de la Pâquerette jusqu’au 
passage de l’Alambic. Durant cette période de 
fermeture, des aménagements sont prévus pour 
que les riverains puissent en tout temps atteindre 
leur domicile. Il en va de même pour les accès 
aux commerces et aux industries. Pour garantir 
une circulation la plus » uide possible durant les 

travaux, la partie Nord de la rue du Collège a été 
mise en régime bidirectionnel depuis le passage 
de l’Alambic jusqu’à la rue de l’Étang depuis le 
22 janvier dernier. 

Les deux giratoires provisoires seront suppri-
més lors de l’ouverture du contournement Est.

Autre évolution notable : deux giratoires pro-
visoires ont été réalisés en � n d’année 2025. Ils 
seront supprimés lors de l’ouverture du contour-
nement Est. Quant aux transports publics, l’ex-
trémité du tracé de la ligne 312 ne passe plus 
par la rue Fritz-Courvoisier mais par la rue du 

Collège. Deux nouveaux arrêts y ont été aména-
gés a� n de maintenir le niveau de l’o¦ re actuelle. 
Tous les changements mentionnés ci-dessus sont 
provisoires et dureront jusqu’à l’achèvement 
complet du contournement au plus tard. Le ser-
vice des ponts et chaussées met tout en œuvre 
pour minimiser l’impact de cette inévitable fer-
meture de route et remercie toutes les usagères 
et tous les usagers de bien vouloir se conformer 
à la nouvelle signalisation. Comm – kva

Ph
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Annonce

Relayant l’information régionale depuis 4 ans, Le Ô est un 
journal gratuit distribué à 28 685 ménages des Montagnes 
neuchâteloises. Ancré dans la vie régionale, il valorise la 
chronique locale à travers son édition papier, ses réseaux 
sociaux et son site Internet. Afin de renforcer notre équipe, 
nous recherchons un·e

Employé·e de commerce 
(60 à 80
%)

Vous êtes reconnu·e pour votre fiabilité, votre sens des 
responsabilités et votre discrétion. Organisé·e et à l’aise 
avec l’outil informatique, vous prenez en charge l’ensemble 
des tâches administratives: comptabilité, correspondance, 
accueil, ainsi que centrale téléphonique. Animé·e de bon 
sens relationnel, vous avez de la facilité pour nouer et soigner 
les contacts avec le tissu social, économique et sportif des 
Montagnes neuchâteloises.

Profil
• CFC dans une branche commerciale (maturité, un atout)
• Pratique de la comptabilité
• Excellente maîtrise de la langue française
• Quelques années d’expérience dans une fonction 

similaire

Intéressé·e à rejoindre l’aventure�?
Merci d’adresser votre lettre de motivation et votre CV à 
anthony.picard@picsa.ch

StarMedia SA – Numa-Droz 150 – 2300 La Chaux-de-Fonds 
+41 32 913 90 00 | www. le-o.ch
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 Démographie dans les Montagnes 

Entre « exception chaux-de-fonnière » 
et stabilité 

Les chi¦res parlent d’eux-mêmes dit-on ! Oui mais certains sont davantage scrutés que d’autres, notamment lorsqu’il s’agit 
d’indicateurs sur le capital séduction de nos régions. Ceux de la démographie viennent de tomber et le canton a gagné un tout 

petit millier d’habitants (853) sur un an, ce qui lui permet de passer le cap des 180 000. Dans les Montagnes, la dynamique 
globale est positive avec 5 communes sur 9 à la hausse. Focus sur les 2 principaux enseignements.

Par Anthony Picard, 
Cédric Dupraz et Kevin Vaucher

1. Démographie 
galopante à La 
Chaux-de-Fonds !
Elles sont derrière nous, les années 
où la neige s’entassait, où la charge 
fiscale prenait le dessus et provo-
quait un exode massif vers l’herbe 
« plus verte » des communes voi-
sines. Pour la quatrième année 
consécutive, la ville de La Chaux-
de-Fonds séduit par son attracti-
vité. Climat favorable et investisse-
ments massifs dans la rénovation et 
dans de nouvelles infrastructures : 
la métropole attire même lorsque 
l’économie s’enrhume.

Très large majorité de 
Français
La plus forte hausse démogra-
phique du canton de Neuchâtel est 
enregistrée à La Chaux-de-Fonds. 
Parmi les 277 nouveaux résidents 
inscrits, 134 viennent de l’Hexa-
gone, 47 d’Ukraine, 10 d’Espagne 
et autant de Suisse. Parmi ces nou-
veaux citoyens, certains viennent 
pour travailler et d’autres pour 
profiter d’une retraite agréable. 
« Je suis venu parce qu’on y trouve 
des biens immobiliers de qualité, 
un climat exceptionnel et une o¦re 
culturelle alléchante », nous con�ait 
le météorologue Martin Beniston, 
ancien membre du GIEC, venu 
s’établir avec son épouse à 1000 
mètres d’altitude.

L’attractivité ne se décrète 
pas, elle se bâtit.
Avec ses mégaprojets en cours de 
réalisation, terminés ou à venir, 
la ville a encore de belles cartes 
à jouer pour asseoir son attracti-
vité. « Il y a peu encore, l’absence 
de renouveau dans les infrastruc-
tures, les di�cultés économiques, 
une sorte de voyage dans un tunnel 
sans �n, écornaient l’image de la 
ville et transformaient une �sca-
lité à peine plus lourde qu’ailleurs 
en tare irréversible », con�e Théo 
Huguenin-Élie. Pour le conseiller 
communal, ces temps sont révo-
lus et certains signes ne trompent 

pas. « Alors que le solde migra-
toire a toujours été in»uencé par la 
conjoncture, ça fait deux ans que la 
population augmente malgré les dif-
�cultés économiques. » Le pari de la 
réorientation industrielle – moins 
dirigée vers l’horlogerie – est-il 
gagné ? A¦aire à suivre.

Ici c’est La Chaux-de-Fonds�!
Vivre sous le brouillard pendant 
plusieurs mois, être assommé par 
le coût des loyers ou habiter des 
communes dortoirs sans infrastruc-
tures, mal desservies par les trans-
ports publics, une réalité pour une 
partie des 180 000 habitants du 
canton. « La logique est implacable 
et ne répond pas qu’aux critères 
économiques, à la météo ou à l’o¦re 
culturelle. Rester ou venir s’établir 
répond à l’attractivité objective que 
la ville suscite », ajoute le président 
de la ville. La Chaux-de-Fonds, 
une commune qui sort du tunnel 
et qui devrait continuer de séduire 
ici et ailleurs.

2. Une stabilité 
relative partout 
ailleurs
La stabilité est de mise dans les 
autres communes des Montagnes. 
Preuve en est : si on additionne les 
pertes consenties au Locle (-5), à 
La Brévine (-10), à La Chaux-du-
Milieu (-2) et aux Planchettes (-13) 
et qu’on les compare aux nouveaux 
habitants du Cerneux-Péqui-
gnot (+4), de La Sagne (+14), de 
Brot-Plamboz (+3) et des Ponts-
de-Martel (+3), le solde est à peine 
défavorable (-6). Au Locle, le pré-
sident de la ville Michaël Berly 
rappelle que la domiciliation dans 
nos régions est étroitement liée 
à la conjoncture économique. Il 
s’agit dès lors de travailler sur des 
éléments structurels : « La réhabili-
tation d’Hôtel de ville 7 (l’ancienne 
école d’ingénieurs), la transforma-
tion du centre de la cité, en lien 
avec la route de contournement, 
et la campagne de domiciliation 
devraient favoriser notre attracti-
vité dans les prochaines années. »

Une image bien trompeuse de La Chaux-de-Fonds. L’ensoleillée place 
du Marché est un atout et un symbole du renouveau de l’attractivité 
de la Métropole horlogère selon les autorités (photo © ap)
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Fabian Adam
Restaurateur ES
Rue des Murs 1
2336 les Bois

info@restaurantdugolflesbois.ch032 961 18 26
079 211 33 64 www.restaurantdugolflesbois.ch

Pour renforcer notre équipe, nous recherchons

Responsable ouverture
service des petits-déjeuners et mise en place

40 - 60 %, 3 jours par semaine
Si vous êtes intéressé(e) et motivé(e) à rejoindre 

notre équipe, envoyez votre CV uniquement par mail à:
info@restaurantdugolflesbois.ch

restaurant
golf les bois
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Par Anthony Picard

Maintenir à domicile grâce à la mise 
en place de prestations adaptées ou 
orienter en EMS quand la situation 
devient critique : l’Accueil Réseau 
Orientation Santé Social (AROSS) 
est une sorte de plateforme de coor-
dination qui profi te aux seniors, les 
écoute, les comprend et les aiguille 
dans leur parcours de vie. Reconnu 
depuis 2023 comme établissement 
autonome de droit public (EADP), ce 
réseau d’orientation a célébré son 
anniversaire à la maison du Peuple 

en montrant ses activités au grand 
public. Infirmière de profession, 
Fedzrije Seiler dirige l’établisse-
ment depuis l’automne 2024. Excel-
lente connaisseuse du terrain, nous 
l’avons questionnée sur la manière 
dont AROSS apporte du soutien à une 
population de seniors qui dépassait 
20 % à fi n 2024.

Fedzrije Seiler, diriez-vous 
que la situation des + de 65 ans 
est préoccupante ? 
Ce qui nous alarme, c’est le nombre de 
personnes inactives par rapport aux 

actifs. Avoir 65 ans ne signi� e pas for-
cément avoir besoin immédiatement 
de nos services. En revanche, c’est sou-
vent un moment où de nombreuses 
questions se posent sur l’avenir. Dis-
cuter des options possibles, des choix 
qui s’o¦ rent à vous et béné� cier d’un 
accompagnement sur mesure peut 
apporter des réponses et de la sérénité. 

C’est à ce moment-là qu’AROSS peut 
entrer en jeu pour vous accompagner 
si nécessaire et faire le lien avec le sys-
tème socio-sanitaire.

AROSS sou¥e 10 bougies, 
malgré tout son public cible 
peine à solliciter ses services qui 
sont parfois méconnus ? 
L’établissement est encore jeune. 
Deux étapes majeures contribuent 
néanmoins à asseoir notre notoriété : 
notre présence sur l’entier du canton 
depuis 2019 et notre reconnaissance 
par l’État comme pilier de la santé 
publique en 2023. Dans le passé, on 
nous collait aussi l’étiquette de « porte 

Vous n’avez pas encore entendu parler 
de cet établissement cantonal a

u même titre que RHNe, Nomad 
ou le CNP ? C’est que vous 

n’appartenez pas (encore) à la classe 
d’âge galopante des + de 65 ans 
ou que le besoin de faire appel à 
ce service gratuit, organisé pour 

veiller au bien-être d’une population 
représentant 21 % de la population 
du canton, ne s’est pas fait sentir.

Utile aux seniors, 
AROSS fête ses 10 ans !

« Nos 25 coordinateurs 
sur le terrain totalisent 
4000 interventions 
par an. »
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La Chaux-de-Fonds, Quartier 
Bellevue, spacieux STUDIO, 2 pces 
50m2, 3,5 pces et 4pces rénovés.
Cuisines entièrement équipées, 
armoires murales, SDB / baignoire / 
WC, grand salon lumineux.
Possibilité de louer meublé ou non.
Parking ext. CHF 50.–.
Nous proposons des conditions 
flexibles et attractives. 
Renseignements & visites : 
079 204 17 22

La Chaux-de-Fonds,  proche 
centre-ville, magnifique  3pces 
lumineux, entièrement rénové. 
Grand hall, armoires murales, 
2 chambres à coucher 
ainsi qu’une grande pièce à vivre. 
Cuisine entièrement équipée, 
SDB avec douche.
Loyer 1’290.– charges comprises.
Renseignements & visites : 
079 204 17 22

Immobilier

DES SAVEURS

BIEN DE CHEZ NOUS.
                  

    
                  

    BIEN DE CHEZ NOUS.

« On nous collait aussi l’étiquette 
de « porte d’entrée à l’EMS », 
ce qui est caricatural et réducteur. »
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d’entrée à l’EMS », ce qui est caricatu-
ral et réducteur.

Désengorger les lits C du RHNe, 
une mission qui vous incombe ? 
Le problème des lits C, occupés par 
des patients qui ne nécessitent plus 
de soins aigus mais attendent un pla-
cement, pourrait être résolu en amont. 
Dans un système socio-sanitaire plus 
e�  cient, les partenaires agiraient au 
bon moment pour éviter des hospi-
talisations inappropriées. Prendre le 
temps de discuter avec le béné� ciaire, 
avec ses proches et avec le médecin 
est fondamental pour proposer la 
meilleure solution.

Votre action est-elle 
automatique ? 
Nous n’avons pas d’algorithmes ! Sou-
vent, ce sont les proches qui tirent 
la sonnette d’alarme mais nous ne 
faisons rien sans le consentement 
de la personne.

La famille, les proches-aidants, 
les voisins, le généraliste, 
le pharmacien, la commune... 
Mais lorsqu’il n’y a personne ? 
Oui, ces « sentinelles » font des signa-
lements, mais il reste des aînés seuls 
et fragiles. Chaque personne dans 

le besoin devrait être aidée et notre 
objectif est d’entrer en contact en nous 
rendant à son domicile, dans son envi-
ronnement de vie.

Avec 36 collaborateurs, 
vous êtes la plus petite EADP ; 
comment faire pour être 
entendu ? 
Ce n’est pas une question de taille. Être 
au carrefour pour évaluer individuel-
lement les besoins des béné� ciaires et 
coordonner la prise en charge s’avère 
utile au CNP, à Nomad, aux EMS et au 
RHNe. Contrairement à nos collègues 
qui « prennent en charge », nous ne 
travaillons pas dans l’urgence. Dans 
un modèle socio-sanitaire sous pres-
sion et qui va très vite pour la per-
sonne âgée, nous souhaitons apporter 
clarté et continuité.

Quels sont les profils de vos 
collaboratrices et 
collaborateurs ? 
Elles et Ils ont en commun l’ADN 
à s’occuper d’autrui. Nos 25 coor-
dinateurs sur le terrain (issus des 
professions d’in� rmier, d’ergothéra-
peute, ou d’assistant social) totalisent 
4000 interventions par an. Au quo-
tidien, ces professionnels apportent 
de la sérénité aux personnes âgées. 

Conseiller, construire une vie avec 
des aides ponctuelles et durables est 
un service unique et gratuit o¦ ert par 
le canton que nos équipes prodiguent 
au quotidien. Nous ne vendons rien.

Quel est le profil type d’un 
bénéficiaire ? 
Sachant que les femmes vivent plus 
longtemps, ce sont elles qui arrivent 
en tête mais tous nos béné� ciaires 
pro� tent de nos conseils dès 65 ans. 
Comme la situation n’est pas près 
de changer, nous devons organiser 
notre système socio-sanitaire a� n de 
décharger les proches-aidants. Recou-
rir à nos services avant que la situa-
tion se péjore, c’est souvent éviter des 
hospitalisations inappropriées ou des 
placements prématurés en EMS.

Si vous aviez une baguette 
magique, que souhaiteriez-vous 
pour les 10 ans d’AROSS ? 
Je demanderais de pouvoir mieux 
cibler cette population qui a besoin de 
nous. D’être encore mieux renseignée 
a� n de débloquer des situations grâce 
aux signalements de nos partenaires. 
Mon désir est que la dynamique s’in-
verse et que les trajectoires de nos 
aînés débutent à domicile.

Les propos 
engagés 

du président Zuber

Félicitant celles et ceux qui ont ini-
tié ce service unique et gratuit à la 
population des plus de 65 ans, Martin 
Zuber s’est ensuite adressé aux poli-
tiques pour les exhorter à faire évoluer 
les choses. « On parle d’un réseau de 
soins intégrés alors ayez le courage 
et la volonté d’avancer rapidement 
pour placer le RHNe, le CNP, Nomad 
et AROSS dans une même organi-
sation. » Selon Martin Zuber, après 
les déclarations, place aux actes : 
« 180 000 habitants, 2 % de la popu-
lation suisse, une taille qui doit nous 
inciter à mettre en place un réseau 
unique. » À l’heure où le conseil-
ler d’état Frédéric Mairy promulgue 
la nécessaire réalité de travailler en 
réseau, le président d’AROSS sert de 
caisse de résonance au message poli-
tique. Et de conclure : « S’il n’est pas 
certain que dans 10 ans AROSS exis-
tera dans sa structure actuelle, je suis 
en revanche convaincu que les pres-
tations resteront. »
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VOTRE STYLE.
VOS CHOIX.
VOTRE
FLEXIPACK.

bcn.ch/flexipack

Nuitdela
Photo 

NuitNuitNuitdedede
17h, Club 44 
Conférence sur Marc Riboud 
par Lorène Durret

17h–00h, tous les sites
Projections en boucle

00h30, CPNE – Site Progrès
Remise du prix du public
Projection des lauréats

Club 44 – Exposition 
Epiderme de Marc Renaud   

Projections d’images
Entrée libre
Donation recommandée

nuitdelaphoto.ch

13e édition
Sa. 14 février 2026
La Chaux-de-Fonds
Suisse
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Jusqu'à

Jusqu'à
de remise sur les matelas
jusqu'au 28 février 2026
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Par Cédric Dupraz

« Même si nous n’avons pas de sta-
tistiques spéci� ques, le nombre de 
chômeurs impactés est important. 
Des régions comme Le Locle sont 
particulièrement touchées dans 
la mesure où elles connaissent un 
taux de chômage élevé en raison 
des di�  cultés conjoncturelles que 
traverse la branche horlogère. » 
Pour répondre à la demande, la 
caisse de chômage Unia a dû ren-
forcer ses équipes. Les collabora-
teurs sont mis à rude épreuve. Si la 
plupart des indemnités de janvier 
2026 sont versées à ce jour, « il est 
urgent que le SECO mette en place 
des mesures d’allègement pour faci-
liter l’examen des droits. » 

«�Situation historique et 
catastrophique�» 
Dans la rue, au café et sur les lieux 
de travail, les discussions vont 
bon train autour de cette situa-
tion ubuesque aux conséquences 

humaines importantes. Pour 
Marinette Matthey, présidente 
de l’association de Défense des 
chômeurs de La Chaux-de-Fonds 
(ADC), « ce blocage est vécu 
comme une injustice, d’autant 
plus que les personnes à l’assu-
rance-chômage sont pénalisées 
à la moindre occasion ! Le SECO 
devrait permettre des avances 
d’argent. » Lucas Dubuis salue 
l’ouverture d’une enquête parle-
mentaire dont « le but est de faire 
toute la lumière sur cette situation 
historique et catastrophique. » Les 
assurances sociales sont un droit et 
le ciment de notre société. Les a¦ ai-
blir aurait de lourdes conséquences 
en matière de cohésion sociale. Sil-
via Locatelli, responsable de région 
et membre du comité directeur 
d’Unia, rappelle que les caisses de 
chômage et leur personnel n’y sont 
pour rien et font tout leur possible 
pour limiter les dégâts. Le SECO 
doit maintenant trouver une solu-
tion au plus vite.

VIE QUOTIDIENNE 13

Caisse de chômage paralysée 
à cause… d’un bug 

informatique !
Le secrétariat fédéral à l’économie (SECO) est au cœur 
de la tourmente ! Des dizaines de milliers de chômeurs 

ont vu leurs moyens de subsistance coupés... à cause 
d’un bug informatique ! Les caisses de chômage cantonales 

et syndicales tentent de limiter la casse. Lucas Dubuis, 
porte-parole national d’Unia, nous a accordé un entretien.

Par Cédric Dupraz

Claudio Colagrossi et Christophe Baranger ont 
redonné du souº  e et de la chaleur à cet endroit 
mythique. Sur 120m2, avec son bar accueillant 
et sa scène intimiste, le Cellier propose des 
concerts, avec les « Mardis du jazz », mais aussi 
des expositions photos, des conférences et des 
projections de � lms. « Entendre un quartet de 
cuivres dans ce lieu original est tout simplement 
magique », s’enthousiasme Claudio. Le but de 
l’équipe du Cellier « est avant tout d’allumer des 

mèches, puis de laisser les gens et les associa-
tions se les approprier. Nous voulons un espace 
inclusif, ouvert à toutes et tous, qui défende une 
culture populaire et de proximité. » 

Et bientôt, des journées du terroir�?
Le lieu peut aussi être loué pour des anniver-
saires, des mariages et des soirées entre amis. 
« Pour la gestion du caveau, nous nous sommes 
inspirés du Pantin de La Chaux-de-Fonds. » 
Ce jour-là, Léonard, Iago et Hugo, membres 
juniors du club d’échecs de la Mère commune, 

s’a¦ rontaient autour d’un tournoi spécialement 
organisé au Cellier. L’équipe peut compter sur 
de nombreux bénévoles, dont Patrick Morzier, 
ravi de l’ouverture de ce lieu d’exception. « Nous 
avons la con� ance des habitants du Crêt-Vail-
lant, tout en restant vigilants à ce qu’il n’y ait 
pas de débordements », souligne Claudio. Parmi 
les projets à venir, les trois compères souhaitent 
également promouvoir la gastronomie à travers 
des journées du terroir. Une manière de plus de 
valoriser ce lieu historique qui n’a pas � ni de 
« sceller » de belles histoires.

Le Cellier de Marianne

Cent vingt mètres carrés 
« scellés » d’un nouveau souffl  e

Les caveaux sont rares dans nos Montagnes… Mais celui du Cellier 
de Marianne connaît une véritable renaissance. Niché dans la maison historique 

du « Grand Perron », qui accueillit le poète danois Hans Christian Andersen 
ou l’ancienne impératrice Joséphine de Beauharnais, ce lieu chargé d’histoire 

propose à nouveau des manifestations culturelles  et conviviales. 
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PISTES… 
Lors d’un road-trip en Namibie, l’au-
trice et metteuse en scène Penda 
Diouf découvre un génocide per-
pétré au début du XXe siècle par les 
colons allemands. C’est de cette 
révélation que naît le désir de don-
ner voix à celles et ceux qui ont été 
réduits au silence: seule en scène, 
la comédienne Nan Yadji Ka-Gara 
incarne les douloureux vécus de 
cette période tragique.

Ve. 13 (19h15) & sa. 14 fév. (18h15)
Beau-Site
Infos : www.tpr.ch

L’homme mesuré
À la fin du XIXe siècle, l’ambitieux 
doctorant en ethnologie Alexander 
Hoffmann voyage à travers les 
colonies allemandes dans le sud-
ouest de l’Afrique et collecte des 
objets d’art abandonnés après la 
révolte réprimée des Herero et des 
Nama. Alors qu’il assiste au début 
d’un génocide mené par ses com-
patriotes, l’ethnologue dépasse 
lui aussi de plus en plus les limites 
morales.

Di. 15 fév. (11h)
Cinéma ABC
Infos : www.abc-culture.ch

Marsupilami
Pour sauver son emploi, David 
accepte de ramener un mysté-
rieux colis d’Amérique du Sud. Il se 
retrouve à bord d’une croisière avec 
son ex-petite amie Tess, qui est 
accompagnée de son fils Léo et de 
son collègue Stéphane dont David 
se sert pour transporter le colis à 
sa place. Tout dérape lorsque ce 
dernier l’ouvre accidentellement : 
un bébé marsupilami apparaît et le 
voyage vire au chaos.

Du mer. 18 au mar. 24 fév. 
Cinéma Casino Le Locle
Infos : www.lelocle.ch

Marc Riboud, la 
naissance d’un 
photographe
Lorène Durret, ancienne assistante 
de Marc Riboud, raconte les jeunes 
années du photographe. Elle évo-
quera surtout son voyage en orient 
au milieu des années 1950. Elle est 
désormais responsable du fonds 
conservé au musée national des 
arts asiatique à Paris et s’appuiera 
sur de nombreux documents pour 
montrer la construction du regard 
de Marc Ribourd.

Sa. 14 fév. (17h)
Club 44 | Infos : www.club-44.ch

Théâtre Cinéma Cinéma Conférence

La Chaux-de-Fonds

13.02.26 Smala & studio,

infos : www.chaux-de-fonds.ch | 17h30

13.02.26 Spielplan 1970 | Quartier Général | 19h

14.02.26 Heure du conte des tout-petits |

Bibliothèque des jeunes | 10h30

14.02.26 La Petite Lanterne | Scala | 10h30

14.02.26 #Marc Riboud, la naissance d’un

photographe | Club 44 | 17h

14.02.26 La Nuit de la photo | Divers lieux

culturels | 17h

14.02.26 Phanee de Pool [CH / Seule en

scène] | Bikini Test | 20h

14.02.26 Gigi Fizzz slow night | Le Vostok | 22h

14.02.26 Slow n’vintage | Entourloop Bar | 23h

15.02.26 Streetdays winter | Halle Volta | 10h

15.02.26 Festival musical de l’association

de soutien aux étudiants du conservatoire

(ASEC) | Salle Faller | 11h

15.02.26 Un trio virtuose : Lucie Horsch,

Anastasia Kobekina et Bertrand Cuiller |

Salle de musique | 17h

16.02.26 Conférence : des collections qui

déménagent | Brasserie de la Fontaine | 19h30

17.02.26 Smala & studio,

infos : www.chaux-de-fonds.ch | 15h30

17.02.26 Agroécologie : vers une

transformation de nos systèmes alimentaires ?

UNINe, u3a | Aula du CPNE | 14h15

17.02.26 Les mardis jazz ! #30 | Villa Numa |

20h30

18.02.26 Mercredivertissements,

infos : www.chaux-de-fonds.ch | 14h

18.02.26 Cyberthe,

plus d’infos : 032 967 64 90 | 14h

18.02.26 Animation mobile,

infos : Instagram : @asc_cdf | 14h
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18.02.26 Ciné-nature, les nouveaux castors |

Muzoo | 14h30

18.02.26 Proposer un futur enviable en

2026, quels défis ? Par Valentine Python |

Espace TSM

18.02.26 Concert anniversaire – Bee’s

Gospel Singers | Temple St-Jean | 19h30

19.02.26 Apéro radio – DJ Françoise |

Le Vostok | 17h30

19.02.26 Spectacle poétique À mon cœur

exilé… | Lyceum Club | 19h30

19.02.26 #Comment apprivoiser la maladie

de Parkinson | Club 44 | 20h15

19.02.26 Smala,

infos : www.chaux-de-fonds.ch | 15h30

13 & 14.02.26 Pistes… | TPR | 19h15, 18h15

14 & 15.02.26 Activités autour des

enluminures | Théâtre des Abeilles | 19h, 16h

14 & 15.02.26 La légende du chevalier vert |

Théâtre des Abeilles | 20h, 17h

→ 15.02.26 Plumes, Poils, Paul | Muzoo

→ 28.02.26 Rallye très vaches ! | MPA

→ 01.03.26 Des énigmes à déchiffrer,

un dicton oublié | MPA

→ 01.03.26 Météo du jour, météo toujours |

MPA

Le Locle

13.02.26 Performance Marie-Madeleine save

your tears de Anna Carreaud | MBAL | 17h30

13.02.26 Fun on ice | Patinoire Communal | 19h

14.02.26 La Saint-Valentin au MBAL | 14h

14.02.26 Danger au cabaret | Grange DeLux |

17h, 21h

14.02.26 Saint-Valentin à la bibliothèque |

Bibliothèque de la ville | 10h

14.02.26 Musique en livre | Bibliothèque

des jeunes | 10h

15.02.26 Visite guidée | Moulins souterrains | 11h

17.02.26 Conférence : Expédition dans

le Pacifique Nord | Casino | 14h30

18.02.26 La Lanterne Magique | Cinéma

Casino | 13h45

13 au 15.02.26 I have a dream, Jam’s

orchestra | Maison de paroisse

14 & 15.02.26 Un très joyeux anniversaire,

Club des Aînés | Cercle de l’Union | 14h30

→ 09.03.26 Cours de poterie adulte,

Les Argiliers | Temple 20 | 19h

→ 22.03.26 L’Exploratoire, chaque dimanche |

Ancienne Poste | 14h

→ 28.03.26 Spectacle Comoedia,

www.comoedia-lelocle.ch | Combe-Girard 1

→ 29.03.26 Open Sunday Le Locle |

Salle de sports des Jeanneret

→ 04.04.26 Midnight Le Locle |

Salle de sports des Jeanneret

→ 21.06.26 Le LuminNoir | Ancienne Poste

→ 22.11.26 Expo : Le voyage de Pierre

Jaquet-Droz en Espagne | Moulins souterrains

→ 23.11.26 Passage Bibliobus | Place

du village des Brenets | 9h30–11h30
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Quand les amoureux de la photo se donnent 
rendez-vous le 14 février !

Le travail de 31 photographes, projeté sur 8 écrans à travers la ville de La Chaux-de-Fonds. 
Et tout ça, le samedi 14 février ! Aucune date n’aurait pu être plus adaptée pour faire surgir des appareils 

la Nuit de la photo, 13e du nom.

Par Kevin Vaucher

En 13 ans, la Nuit de la photo a 
atteint une belle notoriété auprès 
des observateurs, qui viennent 
de plus en plus loin, et des pho-
tographes, tout heureux de faire 
partie de la programmation. « Le 
concept est bien ancré dans les 
esprits », con�rme Claude-André 
Moser, directeur et coprogram-
mateur de l’événement. « Chaque 
cycle de projection dure environ 
20 minutes. On entre et sort quand 
on veut et c’est gratuit. On choisit 
librement son parcours. »

Si les organisateurs s’attachent à 
présenter des images qui invitent 
à la ré»exion, à la découverte et à 
la prise de conscience, ils tiennent 
au côté populaire de leur « nuit » : 
« Une culture de très haut niveau 
mais à la portée de toutes et tous. 
Voilà le concept ! » Signe de popu-
larité qui ne trompe pas, les pro-
jections débuteront deux heures 
plus tôt que d’habitude (17 h) a�n 
de répondre à la demande générale 
de prolonger le plaisir. De quoi 
plus largement profiter de cette 
édition qui mettra l’accent sur « le 
reportage et l’observation du terri-
toire. Si les images proviennent des 
cinq continents, une place d’hon-
neur est réservée à une dizaine de 
photographes suisses romands, 

témoignant de la vitalité de la pho-
tographie dans notre pays. »

À l’heure des selfies, il 
y a encore des «�images 
intelligentes�»�?
Lorsqu’on lui demande ses coups 
de cœur, le directeur n’hésite pas : 
« Cette année, il va à une photo de 
Romain Mader s’ouvrant sur la cam-
pagne vaudoise – digne de Watteau 
et des peintres du XVIIIe siècle – et 
à un cliché du Malgache Rijasolo, 
lauréat du prix Andrée Moser 2026, 
qui rejoindra la collection de la Nuit 
de la photo. Le travail historique de 
Marc Riboud démontre par ailleurs 
que le reportage, même en condi-
tions di�ciles, peut être profon-
dément empreint d’humanisme. » 

À l’heure où les sel�es et autres pho-
tos banales de la vie quotidienne 
inondent les réseaux sociaux, il y 
a donc encore des « images intelli-
gentes » ? « La photographie n’est 
jamais inutile, c’est, plus que jamais, 
un puissant outil de dialogue et 
d’échange. L’histoire personnelle de 
Marc Riboud le prouve mille fois. 
Son père, comprenant que son �ls 
ne s’épanouirait pas dans le patri-
moine industriel familial, a choisi 
de le laisser s’exprimer autrement, 
via son appareil photo. »

«Une culture de très 
haut niveau à la portée 

de tous»
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Projections en boucle 
dans divers lieux culturels 

de 17h à 0h

Conférence sur Marc Riboud, 
à 17h au Club 44
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Par Lieven Humbert

C’est un fait bien connu : avant la 
musique, elle travaillait pour la 
police. Je commence par lui deman-
der de m’expliquer cet intriguant 
changement de carrière : « J’ai fait 
de la musique quand j’étais plus 
jeune et je me suis rendue compte 
que c’était difficile d’en vivre en 
Suisse. J’ai vite été réaliste sur ce 
sujet. J’ai opté pour une carrière 
dans la police, sans routine et sans 
chômage… Au bout d’un moment, 
j’ai été rappelée par la musique 
en me disant d’abord que ça serait 
un hobby et puis la mayonnaise 
a � ni par prendre et j’ai repris le 
droit chemin. »

«�Coller des sourires aux gens�» 
à travers ses chansons
La discussion se poursuit en 
« creusant » autour de son ancien 
travail, je lui demande en quoi ça 
a in» uencé sa musique. Elle men-
tionne directement son premier 
album : « J’ai tiré des bribes de mon 
quotidien de policière, notamment 
les violences conjugales qui étaient 
une des choses auxquelles j’ai eu le 
plus a¦ aire… Mon but en tant que 
policière était d’aider l’humain et 
je fais encore ça aujourd’hui en col-
lant un sourire aux gens à travers 
les chansons. » On continue la dis-
cussion autour de ses textes et je la 

questionne sur sa manière de racon-
ter le réel : « J’ai cette habitude 
d’écouter comment sonne la langue 

française et d’en observer les beau-
tés cachées, on y trouve des choses 
tellement percutantes… En parlant 

vite et beaucoup, j’arrive à dire ce 
qui est important. C’est comme ça 
que j’ai créé le slap, un mélange de 
slam et de rap. J’ai toujours aimé les 
textes qui riment, ceux de Brel, de 
Barbara ou de Brassens. J’aime la 
musicalité de la langue française. » 

L’intelligence artisanale 
pour évoquer l’intelligence 
artifi cielle
L’amour des choses pures, sans � o-
ritures peut être ? « Oui, c’est vrai 
que j’ai cette envie de vouloir faire 
quelque chose de concis, de droit au 
but. » Elle conclut en con� ant une 
surprenante influence : « De par 
mon père, j’ai évolué dans le milieu 
du cirque. Pour moi ça a été quelque 
chose dont je me suis pleinement 
imprégnée. Ambiance music hall, 
show time et bling-bling… C’est 
vrai qu’il y a parfois beaucoup de 
lourdeur dans mes textes mais j’ai 
� nalement toujours quelque chose 
de clownesque qui amène de la cou-
leur dans mes morceaux. Je ne viens 
pas juste chanter avec ma guitare 
et mon looper, il y a une mise en 
scène, un spectacle scénarisé avec 
un � l rouge autour des algorithmes 
qui m’empêchent de travailler… 
Tout est pensé autour de cette ère 
des écrans, des pubs, etc. J’ai eu 
envie de traiter de la technologie 
en utilisant uniquement l’intelli-
gence artisanale. »

Phanée de Pool au Bik

L’ex-policière qui a (re)pris 
le droit chemin !

C’est en ce jour de Saint-Valentin que Phanée de Pool fait sa première au Bik ! Seule en scène, 
elle vient défendre Algorithme, son dernier album… Sans oublier les succès de son répertoire 
au complet. Rencontre avec cette chanteuse singulière, autrefois dans la police, et aujourd’hui 

sur scène pour défendre la langue française sous l’uniforme d’une certaine poésie.

© Yann Zitouni

Pourquoi fait-elle la «�Pool�»�?

C’est en expliquant tout ça qu’elle glisse le fun fact : dans 
son nom de scène, «�pool�» est en fait «�loop�» à l’envers… 

la boucle est bouclée. Elle termine en me racontant ce que 
représente Bikini Test pour elle�: «�Je suis hyper contente 
d’aller jouer là, c’est super cool parce que quand j’étais 

plus jeune, j’y allais pour voir des concerts et me prendre 
des cuites. Je vais revenir à la rencontre du public 

chaux-de-fonniers, mais de l’autre côté cette fois-ci.�»
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La nouvelle Mitsubishi Idéale au quotidien. La nouvelle Mitsubishi 

8 ans de garantie ou 160’000km activés par le 
service à partir de la première immatriculation sur 
la Grandis (selon la première éventualité). Toutes les 
conditions se trouvent sur mitsubishi-motors.ch.
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Par Cédric Dupraz

Fondé en 1935, le Ski club La Bré-
vine est une solide institution dans 
la vallée voire même au-delà. Son 
président, Manuel Crivelli, nous 
présente cette société sportive 
dynamique et formatrice qui fait 
la � erté des habitants de la région.

Avec ses 320 membres et son 
mouvement jeunesse, le Ski Club 
La Brévine a�  che une santé écla-
tante. C’est plus de la moitié du 
nombre d’habitants du village 
(614). Cela signi� e donc que le ski 
attire plus loin à la ronde ? « Tout 
à fait ! Notre société attire des 
jeunes de La Chaux-du-Milieu, du 
Cerneux-Péquignot mais aussi du 
Val-de-Travers et du Locle », précise 
Manuel. Encadrées par des entraî-
neurs chevronnés et certi� és, les 
différentes équipes évoluent en 
toute con� ance. 

Le défi  récurrent du manque 
de neige
Dé�  récurrent : le manque de neige 
a poussé le club à faire preuve 
d’inventivité. Le rollerski prend 
de l’ampleur, tout comme d’autres 
activités sportives, en salle ou en 
plein air. « À la compétition, nous 

privilégions la formation et l’ap-
prentissage : dès 5 ans, les jeunes 
sont les bienvenus... et survivent 
même au froid », sourit le président. 
Renforcer le caractère et la condi-
tion physique, c’est aussi cela l’es-
prit du club brévinier. Les courses 
restent bien sûr les temps forts de la 
saison. La mythique « Sibérienne », 
rebaptisée « S’kiffé froid », s’est 
tenue le week-end dernier. « Même 
si les formats évoluent en fonction 
de l’enneigement », l’événement a 
rassemblé plus de 140 adultes et 
70 enfants, engagés dans des courses 
nocturnes et diurnes, en relais ou en 
individuel. « Un immense merci à 
la trentaine de bénévoles qui ont 
rendu possible cette belle manifes-
tation. » On le voit, c’est toute une 
région qui se mobilise derrière son 
club phare. Cette solidarité est l’une 
des forces de ce coin de pays. 

Depuis plusieurs années, les syner-
gies entre les clubs de ski de fond 
se renforcent. Elles permettent 
l’organisation de compétitions 
d’envergure, comme les cham-
pionnats romands.

À La Brévine, on ne compte pas 
les degrés, mais le sourire est tou-
jours à l’arrivée !

Ski club La Brévine
Un club phare qui parvient à se réinventer 

face au manque de neige !

Le SHC La Chaux-de-Fonds (SHCC) a validé le 31 janvier 
dernier sa quali� cation pour le Final Four de la Coupe 
de Suisse en s’imposant 4–2 sur le terrain du SV Gals. 

Une victoire marquante, synonyme de retour au plus haut 
niveau national après huit ans d’absence à ce stade 

de la compétition.

De 0-3 à 2-3, le suspense 
relancé�!
Pour son premier match officiel 
de l’année 2026, le SHCC a livré 
une prestation solide et maîtrisée. 
Opposées à une équipe de Gals 
contre laquelle elles ne s’étaient 
encore jamais imposées cette sai-
son, les Abeilles ont rapidement 
pris le contrôle de la rencontre. 
Après deux périodes, les Chaux-de-
Fonniers menaient logiquement 
0–3. La fin de match a toutefois 
été plus tendue. Le SV Gals est 
parvenu à revenir à une longueur 
à un gros quart d’heure de la � n 
de la rencontre, mettant la pres-
sion sur le SHCC.

Manche fi nale le 4 avril 
à Sierre
Mais la défense a tenu bon, portée 
par les excellents arrêts du gardien 
Henri Gogniat. En toute fin de 
rencontre, Manuel Mballa a scellé 
la qualification en inscrivant un 
but dans la cage vide, s’o¦ rant au 
passage un doublé et mettant dé� -
nitivement fin au suspense. Les 
deux autres réussites sont venues 
des cannes de Romain Guillet et de 
Thibaud Alano. Le Final Four de 
la Coupe de Suisse se déroulera le 
4 avril prochain à Sierre. Le SHC 
La Chaux-de-Fonds y défendra � è-
rement ses couleurs face aux meil-
leures équipes du pays. L’identité 
des adversaires sera connue ulté-
rieurement. Comm – kva

 Street-hockey 

©
 D
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Exemple de calcul sans engagement de CA Auto Finance Suisse SA, Wallisellen :
Honda HR-V Elegance 1’498 cm³, consommation mixte (liée à la conduite) : 5.4 l/100 km, émissions de CO2 (liées à la conduite) : 122 g/km, émissions de CO2 liées à la fourniture de carburant et/ou d’électricité : 25 g/km, catégorie 
d’efficacité énergétique D. Prix catalogue CHF 37’490.- avec transport, prime cash de CHF 3’000.- et prime additionnelle de CHF 1’500.- chez les agents participants, soit un total de CHF 32’990.-. Valable du 01.01.2026 au 31.03.2026. 
Modèle illustré : Honda HR-V Advance Style Plus 1’498 cm³, prix catalogue CHF 44’490.- avec transport, consommation mixte (liée à la conduite) : 5,4 l/100 km, émissions de CO2 (liées à la conduite) : 122 g/km, catégorie d’efficacité 
énergétique D. Tous les montants TVA incluse. Prix de vente conseillés. Sous réserve de modifications de prix. Les valeurs énergétiques exprimées respectent les normes WLTP. Valeur-cible de CO2 93.6 g/km, moyenne des émissions 
de CO2 113 g/km.

PRIME DE

4’500.-
Eplatures Automobiles SA – Bd des Eplatures 25
2300 La Chaux-de-Fonds, www.eplatures.ch

1. garage Haag
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Cette mercerie propose 
de la lingerie pour les femmes 

victimes de cancer du sein
Depuis plus de 30 ans, la mercerie du Locle 

est un concentré de pépites à découvrir ! 
Discrète, l’enseigne se situe à l’angle de la rue 

Marie-Anne-Calame. Elle est surtout 
une aventure humaine au service des autres.

Par Cédric Dupraz

L’histoire débute en 1992, dans 
un contexte économique marqué 
par les di�cultés des années 1990.  
Francine Messerli vient alors de 
perdre son emploi. À ses côtés, 
Christine, 20 ans, est titulaire d’un 
diplôme de couturière. En réalité, 
pour elles, les planètes sont par-
faitement alignées. Elles ouvrent 
une mercerie à la Grand-Rue avant 
de s’installer, six ans plus tard, au 
numéro 15 de Marie-Anne-Calame.

«�C’est bon pour notre santé�!�»
Passé la porte, le client ne peut 
qu’être subjugué par les étalages soi-
gneusement organisés. D’ailleurs, 
inutile de leur demander combien 
d’articles s’y trouvent : Christine 
avoue ne pas le savoir. Une chose 
est sûre, il y en a des dizaines de 
milliers ! Plus de 1300 sortes de 
boutons, rubans, pelotes de laine, 
tissus, accessoires de couture et de 
tricot côtoient un vaste choix de 
bikinis ou de tankinis. « Le tricot ou 
le crochet reviennent à la mode. » 
Et ce n’est pas que béné�que pour 
les a¦aires. « C’est bon pour notre 

santé ! Ces activités réduisent le 
stress et améliorent la concentra-
tion. » Au �l des années, la merce-
rie s’est forgé une solide réputation 
grâce à la qualité de ses conseils. 

Humaine, à l’écoute, 
compréhensive et 
réconfortante
Elle est une référence en matière 
d’habillement et de lingerie fémi-
nine spéci�que, notamment pour 
l’allaitement, la rétention d’eau ou 
les suites d’un cancer du sein. En 
Suisse, 6500 nouveaux cas de cette 
maladie sont diagnostiqués chaque 

année, et un dépistage précoce reste 
déterminant. Les produits médi-
caux sont, pour la plupart, pris 
en charge par la LAMal ou l’assu-
rance-invalidité. « Nous offrons 
aussi des retouches sur mesure. » Et 
surtout, de l’écoute, du réconfort, et 
parfois même un peu de patience 
�nancière : « Il nous arrive de faire 
crédit, le temps que les indemni-
tés arrivent. » À la mercerie du 
Locle, on vient pour un bouton, on 
repart souvent avec un morceau de 
« trésor », de la chaleur humaine… 
Et parfois l’envie de ressortir ses 
aiguilles à tricoter. 
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La différence qui fait référence
Notre entreprise, spécialisée dans la fabrication de 

machines-outils dans le domaine du décolletage, active 
au niveau mondial, cherche à engager 

Des apprenti(e)s Polymécanicien(ne), option montage
pour la rentrée d’août 2026

Votre profil

- Scolarité obligatoire réussie et selon les 
conditions d’admission

- Motivé/e à s’investir scolairement et 
professionnellement 

- Grand intérêt pour le domaine de la mécanique 
et des nouvelles technologies

- Esprit logique et méthodique

Vous souhaitez relever ce défi et rejoindre l’équipe 
ESCO ? Envoyez-nous votre dossier complet par e-mail à 
info@escomatic.ch. 

Nous avons hâte de vous rencontrer ! 

ESCO S.A.
A l’attention du Service du Personnel

Rue des Prélets 30
CH - 2206 Les Geneveys-sur-Coffrane (Suisse)

Tél : ++41 32 858 12 12
www.escomatic.ch      info@escomatic.ch
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Nathan Thomas, 
et c’est que le prénom !

2400 nuances de Grey

Dans ma précédente chronique je vous parlais de mon amour incondi-
tionnel envers ma ville chouchou, et ça tombe bien c’est bientôt la Saint-
Valentin. Ma chère ville du Locle, tu t’autoproclames capitale mondiale 
de la Saint-Valentin depuis 2008. Alors aujourd’hui, j’ai voulu t’écrire un 
poème comme une déclaration aux relents d’interdits et de non-dits. 

Près de moi, ton petit dé�cit j’ai senti
Ton regard me promet un bonheur interdit
Ton sourire fait fondre mon cœur tout timide
Et mes mains hésitent, douces, maladroites, timides 
Le frisson qui m’habite devient un doux désordre 
Ton charme à l’allure de fondue qui déborde
Comme une machine à laver en mode essorage 
Les draps se froissent sous nos envies en fracassage 
2400 soupirs s’échappent de nos corps impatients 
Chaque souºe devient feu, chaque geste est vibrant 
Ton autoroute, tes bouchons tes Frouzes qui s’invitent 
Mon cœur s’emballe, la chaleur devient explicite 
Choqué par ta beauté, je ne peux plus résister
Ce soir au Communal, on va clairement batifoler 
Tout cela s’achève à cause de ma bougie fondue 
Mais pas avant que nos corps se soient entendus 
2400 soupirs nous accompagnent 
Même Cupidon rougit, complètement en campagne 
Kiki, zézette, nichon... Tout est permis
Et la nuit applaudit, témoin de notre délit 

Par Nathan Thomas

Une semaine autour du monde

« Que ces Jeux soient plus que du sport. Qu’ils 
soient un rappel de notre humanité commune 
et un appel retentissant à la paix partout dans 
le monde. » Le vibrant appel de la présidente 
du CIO dans le stade de San Siro à Milan. L’Ita-
lie ouvre ses bras au monde en organisant les 
Jeux olympiques d’hiver. Une trêve d’exploits, 
de médailles et de dramaturgie sportive, en 
écho au tumulte assourdissant de la géopo-
litique mondiale.

Figure emblématique des années Mitterrand, 
Jack Lang démissionne de ses fonctions à la tête 
du prestigieux Institut du monde arabe (IMA). 
Sous le coup d’une enquête pour blanchiment 
et fraude �scale aggravée, le père de la Fête de la 
musique tombe de son piédestal après les révé-
lations en cascade quant à ses proximités avec 
Jeffrey Epstein. Limousine, jet privé, finan-
cement de �lms et… la création d’une société 
o¦shore dans les îles Vierges britanniques.

André Ventura échoue dans sa tentative de 
conquérir la présidence. Si le candidat de l’ex-
trême droite portugaise a été plébiscité par 
la diaspora en Suisse – 72 % des votes – et a 
doublé le nombre de ses su¦rages en 5 ans, il 
a été �nalement largement battu par son rival 
socialiste António José Seguro, qui l’emporte 
avec 67 % des voix.

L’image de probité helvétique s’e¦rite. Selon 
l’indice de perception de la corruption, la Suisse 
recule au 6e rang mondial, à égalité de points avec 
la Suède. Transparency International dénonce 
un recul structurel « inquiétant ». Un déclin 
amorcé il y a 10 ans qui s’explique par l’opacité 
persistante du �nancement du monde politique 
et l’absence d’une protection adéquate pour les 
lanceurs d’alerte.

Le Conseil fédéral souhaite augmenter la TVA 
pour �nancer la 13e rente AVS et la hausse des 
dépenses militaires ? Les Suisses n’en veulent pas. 
C’est un sondage exclusif du Blick qui le révèle. 
La population rejette massivement cette aug-
mentation temporaire en ces temps de forte pres-
sion sur le pouvoir d’achat et de hausse constante 
des loyers et des primes d’assurance-maladie. 

C’est dans ce contexte incertain que se déroulent 
à Berne ces traditionnels échanges entre le 
Conseil fédéral et les partis. Un rituel immuable 
de la politique suisse, une réunion à huis clos 
avec une grande liberté de ton dans les échanges. 
Au cœur des discussions, les relations entre la 
Suisse et l’Union européenne, le budget de l’ar-
mée et le �nancement du système de santé…

Sommet tout autant informel des dirigeants de 
l’Union européenne dans les fastes du château 
d’Alden Biesen en Belgique. Au menu des dis-
cussions, la mise au point d’une stratégie com-
mune de compétitivité industrielle pour faire 
face à la concurrence américaine et chinoise et 
la validation d’un prêt structurel de 90 milliards 
d’euros à l’Ukraine.

MA 10 FÉVRIER

Berne fédérale 
désavouée

LU 9 FÉVRIER

Recul 
de la Suisse

DI 8 FÉVRIER

Nul n’est 
prophète en 

son pays

SA 7 FÉVRIER

Tsunami 
Epstein

VE 6 FÉVRIER

Olympiade 
à l’italienne

VE 13 FÉVRIER

Entretiens de 
Watteville

JE 12 FÉVRIER

Aide à 
l’Ukraine

Par Olivier Kohler



Le o | Vendredi 13 février 2026

Ve 13
6°

SA 14
2°

DI 15
1°

MA 17
4°

LU 16
3°

ME 18
7°

JE 19
5°

La météo des sapins

20 LES DERNIÈRES NOUVELLES

Annonce

NOUVEAU, DÉCOUVREZ BYD CHEZ FILA-GROUPE ! 
BYD Yverdon
Garage Fila-Groupe 

BYD Neuchâtel
Garage Fila-Littoral 

BYD Bienne
Garage Fila-Style

BYD La Chaux-de-Fonds
Garage Fila-Montagnes

www.fila-byd.ch

Jusqu’à CHF 10’000.- de bonus et 8 ans de garantie Suisse*.
*Voir conditions des offres dans nos garages.

Par Kevin Vaucher

La grande chasse au trésor du Ô a 
été lancée le 30 janvier dernier. La 
course contre la montre continue ! 
Après la première énigme, on vous 
a accordé une semaine de pause 
pour mûrir votre ré» exion autour 
du premier des 5 chi¦ res à trou-
ver pour ouvrir le code secret du 
trésor (réellement) caché dans les 
Montagnes. Et bonne nouvelle : ne 

 Chasse au trésor du Ô 

La course contre la montre s’accélère !
Énigme numéro 2

Sur mon mont quand le soleil, annonce 
un brillant réveil. Et prédit d’un plus beau 
jour, le retour de l’horlogerie. Ma bâtisse 
en impose et « roule des mécaniques ». 
Mon rôle : dépoussiérer l’histoire dans 
un style du XVIIIe. Mon territoire : celui 
de la « reine mère » des Montagnes. Pour 
me trouver, il faut que tu mettes le nez à 
la lucarne. Compte combien il y en a sur 
ma face sud et multiplie ce chiff re par 2 !

Maximisez vos chances, 
suivez-nous sur les réseaux 
et notre site pour bénéfi cier 
d’indices supplémentaires

www.le-o.ch, 
Instagram�: le_o_journal,

Facebook�: Le Ô

vous inquiétez pas, on a véri� é ce 
week-end et le co¦ re est toujours 
dans sa cachette !

Deuxième énigme�: les choses 
sérieuses commencent
Cette chasse s’apprête à gagner en 
intensité avec 4 nouvelles énigmes 
lors des 4 semaines qui arrivent. 

Il va falloir être bon et… régulier. 
En bout de ligne, cette aventure 
aboutira à un dernier face à face : 
celui qui verra le ou la gagnante se 
frotter au cadenas du trésor. Intrai-
table mais juste, le cadenas aura-t-il 
le dernier mot ou l’unique survi-
vant trouvera-t-il la bonne combi-
naison ? Et si c’était vous qui aviez 

la chance de vous confronter au 
cadenas ? Attention, une seule ten-
tative vous sera permise ! Patience 
et ré» exion d’ici là. Ah oui, encore 
une chose : réjouissez-vous pas trop 
vite quand même car la di�  culté va 
aller crescendo désormais. Rappe-
lez-vous aussi que vous maximisez 
vos chances de succès en vous abon-
nant gratuitement sur nos comptes 
Facebook et Instagram et en suivant 
régulièrement ce qui se passe sur 
notre site Internet.

C’est à la fi n des 5 énigmes seule-
ment, lorsque vous aurez récolté 
les 5 chiff res du code, qu’il fau-
dra nous l’envoyer. Bonne chance 
à tous d’ici là !




